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Chenil de Fer de Lic St-Jean

Le Journal de Québec, dans un 
écrit remarquable »ur le chemin 
de fer de Québec au Lac St Jean, 
démontre l'impossibilité où se trou 
re l’entrepreneur, M Beemer, 
d’exécuter ton contrat dans le délai 
fixé, c’eet-à dire deux ou trois ans.

D’abord, parlant des travaux 
terminés, notre confrère dit :

“ A l’heure aotueUe, le chemin s'étend 
jusqu'à «0 rniUae de Quebec. L’été der
nier, lee rails atteignaient SuBapnond 
c'eat-à-dira 30 ipillqs de notre .-1(5, et le 
terrassement était fait sur une étendue 
de deux ou trois milles plue loin.

•• On admettra que le progtàa n’a pat 
été très rapide, et, à ee train, Il fondrait 
50 ont pour atteindre le Lee St-Jean."

Puis venant aux ressources sur 
lesquelles pont compter l'éiUropre- 
neur, le Journal établit que de L’est 
pas avec la garantie d’une duaine 
de mille piastre^ par mille, qu’il 
sera en mesure d’obtenir des ca 
pitalistee les fonds requis.

Voilà la position dessinée nette
ment et nous sa vous gré au cou 
frère d’avoir fourni" ces renseigne 
meots précieux. L’intérêt de la 
ville de Québec, comme celui! du 
Lac St Jean ai. du Saguenay, est de 
ne pas se laisser aveugler par des 
calculs erronés etdes appréciations 
fictives. Mieux vaut envisager de 
front les. difficultés que .présente 
l'entrepiiee, en cherchant les moy
ens propres à les vaincre, plutôt 
que d’étre constamment leurrés 
par des rapports trompeurs qui 
paralysent les meilleures inten
tions parmi les colons du Lac St- 
Jean.

D’après le Journal, les travaux 
avancent si lentement qu’à et tram, 
il faudrait 50 ans pour parvenir au 
LùèStJeem. Autant vaudrait dire 
que ces travaux sont parfaitement 
inutiles et que l’argent est dépensé 
en pure perte. i

La plupart des colons qui ee sont 
jusqu’à présent établis au Lee St- 
Jean, ne s’y sont rendu» qu’avec 
la perspective rapprochée de l’ou
verture d’un chemin de fer, et 
n’est que l’espoir d’avoir bientôt 
des communications faciles qui 
guidera pendant quelques au 
nées encore, d'autres colons vers 
ces contrées isolées. Du moment 
que celte espérance sera détruite 
ou qu’elle ne sera, entretenue qu’à 
travers les nuages lointains d’un 
demi-siècle, personne ne songera 
à aller s’établir dans ce» régions 
éloignées, et des cotons qui y réei

patine qui préside à cite entre 
prise, les gens qui n’ont aucune 
idée de la richesse agricole de l’im
mense vallée du Lie StJean et des 
revenus qu'elle est appeV-e * four
nir au trésor public, pourraient 
être portés à croire que les gouver
nements regardent d’un œil indif
férent l’établissement de otte co
lonie.

Qui dirait, en effet, qu’une en
treprise off: ant de si grands avan
tages que celle de coloniser la plus 
belle partie du pays et de relier 
cette colonie aux grands centres, 
serait négligée à un le! point que 
la construction d'une centaine de 
milles de chemin de fer est calcu
lée devoir durer un demi-siècle ?

Et, pourtant, nos gouvernements 
s’en occupent, car sans compter le 
subside de la corporation de la 
cité de Québec, au montant de 
$2,500 par mille, le gouvernement 
local a donné un octroi de $5,000 
par mille et 5,000 acres de terre 
par mille et le gouvernement fé 
dèral a accordé $3,200 par mille.

L'entreprise est doue considérée 
comme importante ail point de vue 
des intérêts de la ville de Québec, 
de la province et du pays entier et 
si cette entreprise nVst pas plus 
vigoureusement conduite, ce'a est 
dû uniquement à ce que les subsi
des de nos gouvernements ne sont 
pas suffisants pour inspirer de la 
confiance aux capitalistes.

Dans l’nn des premiers numéros 
de notre journal, nous av >ns pris I 
l’occasion d’appeler l'attention des 
gouvernements sur l’insuffisance 
des subsides accordés à ce chemin 
de fer et sur l’opportunité et l’a
vantage de construire cette voie de 
communication sans pins de re
tard. Nous nous réjouissons main
tenant de vbir le Journal de Québec 
mettre le poids de son influence en 
faveurd’une augmentation du sub- 
sidè gouvernemental, et si la pres
se entière de la ville de Québec 
s’unissait pqur réclamer la cons
truction immédiate du chemin de 
fer du Lac St Jean, les efforts réu
nis de tous les journaux amène
raient, nous en sommes assuré, la 
solution heureuse de cette entre
prise importante.

Le Journal de Québec suggère de 
réprendre le chemin des mains de 
11. Beemer et d’augmenter les sub 
sidés de $4,000 à $5,000 par mille ; 
ce montant, d’après notre confrère, 
devant être considéré comme s if 
lisant par les capitalistes. Si cette 
dernière informaiion du Journal 
est correcte, nous ne voyons pas 
pourquoi nos gouvernements recu
leraient de 50 ans la construction 

u chemin de fer du Lac StJean 
quand il suffirait d’un faible sub
side à être fourni par les deux 
gouvernements de Québec et d’Ot
tawa.

J. A. Hamel.
K .'S.

mltive, comme nous respecterons, 
avec les meilleures autorités V or
thographe de tous les mots étran
gers introduits dans notre langue, 
sans nous occuper si steamboat, re
porter, steamer, etc, ne sont pas 
épeiésà la manière française et 
sans avoir égard au son que donne 
cette épellation.

LES COLLABORATEURS.

VERS Ü.T VERMIFUGE

Un juge de Jersey, dans un pro
ves à.la cour criminelle, n’ayant 
pas bien saisi un mot technique 
dont s’était servi un médecin dans 
sou témoignage, estropia tell ment 
ce mot, qu’un sourire vint aux lè
vres du médecin. Le juge piqnè_au 
vif voulut se veug-r de la faute 
commise, et appelant A son secours 
tes nuises qui lui .-ont toujours fa
vorables, il adressa, séance tenan
te, au médecin coupable le spiri 
tuel quatrain suivant :
Le médecin AREL et «a science énorme 

Ont teoi fait que J’ai
Fait un laptut lingua preequ’épllejXtforms 

Mal. cell....très-gai t

Le médecin de campagne, tout 
interloqué, res a comme abasourd’ 
sous le choc imprévu, et, croyant 
lui administrer un vermifuge, il 
envoya au juge la réponse qui suit :

La Justice, parfois aveugle sur la forme 
Et ear le fond,

A Men pu torturer mon tpileptifornu,
Mot et profond I....

Le révérend M Tremblay, qui 
vient de se retirer de la cure de 
Beau ort, a fait ses adieux, di- 
nu^iclie dernier, à ses ouailles 
quùl dirigeait depuis près de Qua
rante ans.

M. F. N. Gisborne, du départe 
meut d. s travaux publics du Ca
nada, a placé le câble télégraphi
que entre la Grosse-Ile et l’Ile d’ur- 
leans. F est actuellement à poser1 
celui entre l’Ile et l’Ange-Gardien 
sur ta rive nord.

L’élection du Dr Dowling, dé
puté libéral à la législature d’On
tario, a été annulée, lundi dernier, 
à Toronto.

On dit que li s cultivateurs des 
environs de Québec comptent sur 
une récolte de blé de 25-pour rent 
plus considérable qu’à l’ordinaire.

A Monte al, dans une cause au 
criminel, la cour a ré, rimanùé sé
vèrement le cli f oe poli-e et le 
sous-grand ronnet hle pour avoir 
fait faire des aveux à Bernard* Le
sage, accusé de larcin. Leurs dé
positions ont été mises de côté et 
finalement le prisonnier a été ac
quitté.

Le parlement provincial, d’après 
le Monde, ne »e ruuuiia pas avant 
'la fin de janvier.

M. Gauthter, M.P.P, a fait l'ac
quisition d’un étalon venant de 
l’Ile au Sable, et l'un des descen
dants des chevaux normands qui 
y ont été laissés par le baron de 
Itery, il y a environ 250 ans. On 
dit que le croisement de cette race 
avec nos chevaux canadiens pro
duira des chevaux très rustiques.

Il y aura un déficit de $50,000 
dans les finances municipales de 
Québec, cette année.

Sir Hector Laügeviu visitera So
re I vers le 23 où le 2i du courant, 
à l’occasion de la pose.de la pre
mière pierre des édifices publics 
de celte ville

Madi nio selle Angèle Ctialifour, 
âgée de 75 ans, est morte subite
ment, à Québec, mardi matin.

Le Dr de St-Geor^es, M.P., est 
u; retour du comté de Portneuf, 

où il a été bien accueilli par ses 
électeurs.

M. le sénateur J. G. Ross n’est 
pas encore rétabli de son indispo
sition.

M. Leduc, M.P.P. pour le comté 
de Richelieu, est retenu à sa rési
dence par une fracture à la jambe 
droite.

M. le juge Roui hier doit faire 
paraître, d’ici à quelques mois, 
une seconde édition du premier 
volume de sou livre : “ A travers 
l’Europe.”

QUESTION D’QRTHQORAPHE

Nous avons reçu la note suivan
te:

«L’S 
nonce
Tadoussae avec deux si ; avec un 

. cela toit Tadouzac.

tre deux voyelles se pro- 
ime Z. Ii faut écrire

„ AMICQS. »

<• étant un mot eniprun-Tadousai
lé du vocabulaire montagnais dont 

t» règles sur la prononciation dil- 
_ „ firent de la grammaire française, a

dent aujourd’hui, il ne rester* toujours été et est encore actuelle
bientôt que ceux fui n'auront pas 
les moyeux «k-rtHUOTOnir.

A voir la lenteur avec laquelle

ment écrit sans redouDler P*.
Nojns continuerons, jusq-i’â preu

ve que nous avons tort.de conser-
«‘exêcelent ces travaux, à voir l’a- ver à Tldousac son épellation pri

COTTIRÆWmiR,

L’Université Laval a reçu com
munication d’un décret lg procla
mant la seule univer.ité catholi
que du Canada. L’école Victoria 
reste una école particulière laïque, 
dépourvue du patronage du Saint 
Siège.

Un grand scandale vient d’écla- 
er dans les cercles aristocratiques 

de New-York. Une beauté, Mlle 
Victoria Morosini, fille d’un riche 
banquier de Wall-Street, a pris la 
fuite avec son cocher.

Le contrat pour la construction 
de l’eYnbrancheinent Matapedia du 
chemin de fer I tercolonial a été 
accordé à M. Robert McCreevy.

L’honorable J. O’Connor est 
nommé juge puisné de la cour du 
banc de la reine, à Ontario, en 
remplacement de M. Cameron, 
nommé juge en chef de la cour des 
Plaidoyers Communs.

Une dépêche de Londres annon
ce que M. Daw on, principal de 
l’Université McGill, à Montréal, a 
été fait chevalier.

Une dépêche de la Havane an
nonce qu’une nouvelle révolution 
vient d’éclater à Saint-Domingue.

Sir Hector JL Langevin est arrivé 
à Ottawa lundi, de - retour- de son 
voyage à Manitoba et au Nord- 
Ouest.

L’hon. M. Joly est parti, diman 
che dernier, pour assister aux sé 
ances du congrès fo estier, à Sara 
toga, Etats-Unis.

Sou Honneur le lieutenant gou
verneur est rétabli de sou accès 
récent de brochite.

Son Excellence le gouverneur- 
général, Lady Lansdowne et leur 
suite sont partis de Québec, lundi 
dernier, pour Toronto.

La Gatette Officielle annonce 
qu’une session spéciale de la cour 
Âapi€me aura heu le 2$ octol 
pour entendre l’argumentation 
dans la cause de la loi des licences 
du Canada.

Deux sonmisMons ont été offer
tes pour éclairer la ville d’Ottewa 
à l’électricité. La compagnie de 
Montrél demande $12.0ÛÛ et celle 
des Etats-Unis $13,500. Chacune 
dfl ces sommes est moindre que
celle actuellement payée pour le
gaz

M. Robillard, M.P.P., a été l’ob
jet d’une démonstration sympathi- 
«iue de la part des éiecteui-s du 
comté de Bei lhier qu’il représente. 

--------- •-------r
‘ Augdinc de Montbrua ”

Le Morning Chronicle, qui a reçu 
un exemplaire du roman canadien 
-i Angéline de Montbnm », annonce 
que cet ouvrage a été publie en un 
volume de 343 pages, par M. Lé,ier 
R rousseau, que ce livre est précédé 
d’une etude critique par M. l’abbé 
H. R. Casgrain, de la Rivière 
Quelle. D’après le Chronicle, l’im
pression du petit volume ne laisse 
* ton à désirer.

PENSEES

Il est rumeur, à Québec, que le 
juge Irvine remplacera le juge en 
chef Meredith.

M. le cure Labelle est actuelle
ment à Québec où il s’occupe de 
colonisation.

L’hon. Edward Blake, l’hon. A. 
J. Hardy et l’hon. M. Mercier por^ 
feront la parole à une grande dé
monstration polit que qui doit 
avoir lieu à Cornwall, samedi, le 
27 septembre.

Les mêmes orateurs parleront à 
Glengarry, lundi, le 29.

L’inauguration du nouveau cha
pitre diocésain des Trois Rivières 

eu lieu le 16 du cornant, « n 
grande pompe, sous la direction de 
Mgr Laflèèhe. Il y avait plus de j quelqu'un t 
cent prêtres présents à la cérémo
nie.

Une proclamation fixe au 16 oc
tobre la votation sur l’Acte Scott, 
dans les comtés-un:s de Stormont,
)undas et Glengarry.

Un nouveau journal français 
doit bientôt voir le jour à Hull.

1. Il vaut mieux garder \otre secret 
que «le le donner en garde à un autre.

-. L’igooranl est ennemi «le lui-mê
me ; comment pourrait-il être l’ami de

M. J. G Taché député ministre 
de l'aariculture, est actuellement 
a la Rivière-du-Lojp.

Le nouveau steamer President 
Garfi.eld,uélô. no isé pour transpor 
ter en Egypte le- bateaux dont les 
Canadiens se serviront pour re
monter le Nil.

Durant le mois d’août dernier, 
il est arrivé 14,836 immigrants au 
Canada, soit 112,512 depuis le 1er 
janvier 1884.

Les électeurs du comté de Ber- 
thier feront, dimanche pro« hain, 
une grande démonstration à leur 
député à l’Assemblé Legislative, 
4. Robiliard.

Il est question de fêter le qua
rantième anniversaire de l’entrée 
de Sir John A. Macdonald dans la 
vie publique. Les seuls autres 
survivants du parlement de 1844 
sont : l’honorable P. J. O. Chau
veau, l’honorable Jos. Canchon, 
M. Joseph Laurin, de Québec, et 
l’honorable William Cayley, de 
Toronto. «

--------------3
La Minerve est entrée dans sa 

cinquante-septième année d’exis
tence depuis le commencement du 
présent mois. Nos félicitations 
les plus sincères.

Les journaux de Québec parlent 
en termes pompeux d’un grand 
bal donné à la citadelle, le 11 du 
courant, par le gouverneur-géné
ral.

M. Arthur Buies doit partir sous 
peu pour un voyage au Labrador.

Le caissier de la banq-tie de St- 
Hyacinthe, M. Hébert, s'est, enfui 
aux Etats-Unis, en iai-sant un dé 
fieit de <40,000 à 8 '0.00<i. La ban 
que ne sera c pendant pas affvctée 
par celte perte, car elle peut faire 
face à ses obligations.

Le capinaine Heseltoa, de la 
barque “ H ««llineide,” arrivée ces 
jours derniers, à Québec, rapporte 
avoir rencontré sur la « ôte d’An 
g le terre les débris d’un vaisseau 
qu’il croit être lé “ Britannia,” de 
Newcastle, ainsi que des animaux 
vivants. D'après les apparences, 
le capitaine Heselton suppose q «e 
le naufrage a été causé par uue 
collision.

M. Amyot, M.P., et M- Fauch«*r 
de St-Maurice, M.P.P., ont visité 
leurs constituants dans le comté 
de Bellech«sse, où ils out reçu un
accueil très cordial

3. Un s. vanl dans sa patrie est Som
me de l’or dans Une mine.

I. Une longue expéuence est une aug
ment «lion «te richest s.

5. G-lui qui voua apporte quelque cho
se, vous emporte quelque chose.

6. Ai tonnez- vous «le votre voisin, avant 
«le prendre une maison, et de votre com
pagnon de roule avant de vous mettre en 
chemin.

7. Blâmez- ;ous avec autant de sévéri
té que vous blâmez votre prochain.

8. La violence est le commencement 
de la c« 1ère ; le remor-l» en est la Un.

9. C’est être riche que de s'abstenir 
«le désirs.

10. Aucune intelligence n’est compa- 
r.ible à la prudonc -.'

II. Aucune fortune ne vart la sobrié
té.

17. La langue d’un muet est prefera
ble à celle d'un menteur.

13. Le p re des hommes est celui qui, 
lent savant, ne profite pas de sa sci ni

ce.
14. Deux choses n’ont jamais de ter

me : la soif de lu sci«uico ot celle des ri
chesses.

la. Un homme sans instruction est
omroe un corps sans âme.

!6. Celui qui parte beaucoup se trom-
i«e souvent.

17. C'est être riche que d’êlre content 
île peu.

L AOS DES SOUVERAINS b’EUROPH

L’empereur F.auçois-loseph d’Autri
che. né le 18 août 1830, vient d’entrer 
luns sa cinquante-quatrième année.

On a fait, à propos «le cet «univers,lire, 
un releve de l’Age de tous les monoïques 
existants :
i.'emp retir d’Allemagne......... 87 ans
Le Papi’(monarque spir tuel)... 73 “
Le rot «le llotlan le...................... 67 “
Le roi «le U-uienjerk...............66 “
Le reine Victoria......... ».............66 “
Le roi de Wurtemberg,...... 61 “
L'emiiereur «1e Brésil.'........... 48 “
Le roi «le S ne......................... 56 “
I.e r d de Snéde et «le mxrwege,. 55 “
Le r.ldee Belges.....................  4V “
Ie« roi «lu Pvriug.il.................. 45 •«
Le roi «le Ronmanis...............  4Ü “
Lo Sultan............ ......................   41 “
Le roi d’Italie.........................:.. 40 “
L’empereur xte Russie.............. 39 “
Leroi -le Bavière...................   38 “
l«e roi de Grèce........................38 "
Leroi de S«rbi ........................ 79 «•
Le roi d’Espagne................... . . 2$ •«
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L ECHO DES LAURENTIDES
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It fOpT£-DFAnAU

Le régiment étaiten bataille sur 
un talus du chemin de fer. et ser
vait de cible à toute l’armée prus
sienne massée eu face, sous !«■ bois. 
On se fusil'ai' à quatre-vingt, 
mètres. Los officier- criai tu « 
Couchez vous Lam tis personne n 
voulait obéir, et le fier rétinien1, 
restait debout, gixiupé autour d< 
son drapeau. Dans ce giand hori 
sdn de soleil touchant, de blés en 
épie, de uâtura^es, cette masse 
d'hommes, tourmentée, envelop 
pèe d’une fuitoée confuse, avait I air 
Pair d’un troupeau surpris eu ra*; 
campagne dans le premier tour
billon d’un orage formidable.

C’est qu’il en pleuvait du fer sur 
ce talus ! On «’entendait qiie le 
crépitement de la fusillade, le bruit 
sourd des gamelles roulant dril
le fossé, et tes balles qui vibraient 
longuement d’un bout à l’amre du 
champ de bataille, comme les cor 
des tendues d’un instrument sinis
tre et retentissant Do temps eu 
temps le drapeau qui se V.retfcnU 
au-dessus des tètes, agité an vent 
de la mitraille, sombrait dans 11 
fumée : alors une voix s’élevait 

rave et flère, dominant la fusil 
le, les râles, les jurons des blés 
:r« Au diapeau, mes enfants, 

u drapeau 1..j> Aussitôt un offi
cier s’eiançait vague comme une 
ombre dans ce brouillard rouge, 
et l’héroïque enseigne, redevenue 
vivante, planait encore au dessus 
de la btaille,

Vingt-deux fois ellff tomba !.„.... 
Vingt deux fois sa hampe encore 
tiède, échappée à une main mou
lante, fut saisie, redrersée; etlors-

2 u’au soleil couché, ce qui restait 
u régiment— à peine due poignée 

d’hommes—battit lentement en 
retraite, le drapeau n’était plus 
qu'use guenille aux mains du ser
gent Hormis, le vingt-troisième 
porte drapeau de la journée.

grat
fade

l’ennui le teuait trop fort, il sVn 
allait à Metz tout d’une course, et 
rien que de l'avoir vu toujours à la 
même place, bien tranquille contre 
le mur, il s’en revenait plein de 
courage, de patience, rapportant, 
mjiis sa téute trempée, des rêves de 
bitaille, de marche en avant, avec 
tes trois couleurs tout-s grandes 
déployées flottant ià-bas sur les 
Liar ch«es prussiennes.

Un ordre du jour du maréchal 
D izaine fit cramer « es illusions. 
Un matin, Horau». en s’éveillant, 
vit tout le camp en rumeur, les sol
dats par groupes, très-ai.imés, 
s’exci -aut, avec des cris de rage, des 
poings levés tous du même côté de 
la ville, comme si leur colère dé
signait uu coupable. On criait; 
«Eiilevons-le ! ...Qu'on le fusille L» 
Et les officiers laissaient dire... 
Ils marchaient à l’écart, la tête 
b isse, co rnue s’ils avaient eu honte 
devant teui» hommes. C’était bon 
Unix, en effet. On venait de lire à 
Ci ul cinquante mille soldats, bien 
ar nés, encore valides, l’ordre du 
maréchal qui les livrait à l’enne 
nu sans combat 

« El les drapeaux T «demanda
Humus en pâlissant....... Les dra-

» peaux étaient livrés avec le reste, 
avec les fusils, ce qui restait des
équipages, tout......

<*To......  To......  Tonnerre de
Dieu !...bégaya le pauvre homme, 
Us «’auront toujours pas le mien | 

Et il se mit à courir du côté de 
la ville.

U

BS-,

Bé

«§9$
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Ce sergent -Hornus était une 
vieille bête à trois brisques, qui 
savait à peine signer s-m nom, et 
■avait mis vingt ans à gagner ses 
galons de sous officier. Toutes les 

’ ires de l’enfant trouvé, tout 
utiesemeûl de la caserne se 

_ ient dans ce front bas et buté, 
ce dos voûté par le sac, cette a lu
re inconsciente de troupier dans 
le rang. Avec cela il était un peu 
bègue, mais, pour être porte-dra 
peau, on n’a pas besoin d’éloquen- 

Le soir même de la bataille, 
colonel lui dit : «Tu as le dra- 

riion brave ; éh uien, garde- 
» Et sur sa pauvre capote de 
u agité, déjà toute passée à la 

pluie et au feu, la caminière sur
fila tout de suite un liséré d'or de 
soits-lieutenant.

C“ fut le seul orgueil de cette 
vie d'humilité. Du coup, la taillé 
du vieux troupier se redressa. Ce 
pauvre être habitué à marcher 
courbé, les yeux à terre, eut désor 
mais une ligure flère, le regard 
toujours levé pour voir flotter ce 
lambeau d’étoffe et le maintenir 
hier droit, bien h-iut, au-dessus de 
la mort, de la trahison, do la dé 
route. " ’

Vous n’avez jamais vu d’homme 
si heureux qu’tiormis les jours de 
bataille, lorsqu’il tenait sa hampe 
à deux mains, bien affermie dans 
son étui de cuir. 11 ne parlait pas, 
il ne bougeait pis. Sérieux comine 
un prêtre, on aurait dit qu’il tenait 
quelque chose de sacré. Toute sa 
vie, toute sa force était dans se» 
doigts crispés autour de ce beau 
haillon doré sur lequel se ruaient 
le.» balles, et dans ses yeux pleins 
de défi qui regardaient les Pros- 
siens bien en face, d’un air de 
dire : « Essayez-dotic de venir me 
le prendre!...»

Personne ne l’essaya, pas même 
la mort. Après Born y, après G va 
velotte, les batailles les plus meur
trières, le drapeau s’en allait de 
par out, haché, irou.-, transparent 

5 blessures ; niais c’était toujours 
vieil Hornus qui le portait.
Ifw III*
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« Hormis, c’est à toi— Oo t’ap
pelle... va chercher ton reçu.. ■

Il s’agissait bien de reçu !
Le drap-au était lâ devant lui. 

C’était bien le sien, le plnaseau, 
le plus mutilé de tous... Bien le 
revoyant il croyait êtreuencore 
là-haut sur le talus. Il entendait 
chanter les balles, les gamelles 
fracassées et la voix du colonel : 
« Au drapeau, mes enfanté La Puis 
ses vingt-deux camarades p*r terre, 
et lui vingt-troisième se précipi
tant à son tour pour relever, soute
nir le jiaiivre drapeau qui chance
lait faute de bra». Ab ! ce jour-là 
il avait juré de le défendre, de le 
garder jusqu’à la mort Et main 
ten mt...

De penser à cela, tout le sang 
de son cœur lui sauta à la tête. 
Ivre, éperdu, il s’élança sur l’offi
cier prussien, lui arracha son en
seigne bien-aimée qu’il «saisit à 
pleines mains ; puis il essaya de 
l’élever encore, bien haut, bien 
droit en criant : « Au dra... » mais 
sa voix s’arrêta au fond do sa gor
ge. Il sentit la hampe trembler, 
glisser entre ses mains. Dans cet 
air las, cet au de mort qui pèse si 
lourdement sur les villes rendues, 
les drapeaux ne pouvaient plus 
flotter, rien de fier ne pouvait plus 
vivre... Et le vieil Hornus tomba 
foudroyé.

Alphonse Daudet.

Koumiss locAies

Résignation.—A le dernière «tance du 
conseil municipal de le Melbeie, M. Hy
acinthe Trombley e offert ee résigna lion 
comme conseiller. Le coueeil e refuse de 
se priver de see services.

Ai roule.—M. Biméoo LeSege, député- 
minisire de regriculture et des ire veux 
publics de la prevéeee de Québec, éteit 
sur le vapeur Sepueiap, vendredi dernier, 
se rendent eu Ue Mean. M. Leffegee 
bit. l'année dernière, l’acquisition d’une 
magnifique propriété à Hébert vit le, qu’il 
bit exploiter per un brader.

Départi.-—h* vapeur Union, set parti 
pour Québec, mardi, à 10 heures du me
tis. emmenant encore uu grand nombre 
de familles étrangères. Il ne retie plue 
que quatre bmlUee en villégiature, * b 
Peinte eu Pic,

Américain!.-Il y avait encore près de 
cent touristes venant de Boston, sur le 
vapeur, mardi, ee rendent au Saguenay. 
Ils tout retournés à Québec Jeudi matin.

Wei».—Houe tommes heureux d’ap
prendre que M. Louie Maltais est à peu 
près remis de l'accident qui lui set arrivé 
le emalne dernière, à Québec.

Ptiis septembre arriva, l'armée 
sou » Metz, le blocus, et cette lon
gue -halte dans la boue où les ça- 
noils se t ouillaient, où les preroiè- 

iroupes du monde, démorali- 
par l’inaction, le manque de 

es, de nouvelles, mouraient de 
vre et d’ennui au pied de leurs 

faisceaux. Ni chefs ni soldats, per- 
so me ne croyait plus ; seul, Hor 
nés avait encore confiance. Sa 
’ :e Incolore lui tenait lieu de 

et tant qu’il la sentait là, il 
rien u‘était p< rdu. 
nt, comme on ne 

us, le colonel gardait le 
lui daus un des i'au 

rave Hormis 
à peu près comma une mère 

nourrice. Il y 
Alors, queue

, •

Là aussi il y avait une grande 
animation. Gardes nationaux 
bourgeois, gardesmobiles criaient 
s’agitaient. Des députations pas
saient, frémissantes, se rendant 
chez le maréchal. Hornus,lui, ne 
voyait rien, n’entend.iit rien. Il 
parlait seul, tout en' remontant la 
rue du Faubourg.

« M’enlever mon drapeau !......
Allons donc ! Est-ce que c’est pos
sible ! Est-ce qu’on a le droit ! Qu’il 
donne aux Prussiens ce qui est a 
ni, ses carrosses dorés, et sa belle 

vaisselle plate rapportée de Mexico! 
Mais ça, c’est à moi... C’est mon 
honneur. Je défends qu’on y tou
che.»

Tous ces bouts de phrase étaient 
tachés par la course et sa parole 
lègue ; mais au fond il avait sou 

i dée, le vieux I Une idée bien neite, 
]Men arrêtée, prendre le drapeau, 
l’emporter au milieu du régiment, 
et passer sur le ventre des Prus
siens avec tous ceux qui voudraient 
le suivre.

Quand il arriva là bas, on ne le 
laissa pas même entrer. Le colonel, 
furieux lui aussi, ne voulait voir 
personne...... mais Hornus ne l’en
tendait pas ainsi.

Il jurait, criait, bousculait le
planton : « Mon drapeau....... je
veux mon drapeau...... » A la lin
une fenêtre s’ouvrit :

« G-st toi, Hornus T 
—Oui, mon colonel, je...
—Tous les drapeaux sont à l’Ar

senal...... , tu n’as qu’à y aller, on
te donnera un reçu......

—Un reçu ?... Pourquoi faire î. 
—C’est l’ordre du maréchal.... 
—Mais, colonel...
-r «F ... moi la paix !... » et la 

fenêtre se referma.
Le vieil Hormis chancelait 

comme un homme ivre.
« Un reçu ..., un reçu...... » répé

tait-il machinalement... Enfin il 
se remit à marcher, ne compre
nant plus qu'une chose, c’est que 
le drapeau était à l’Arsenal et qu’il 
fallait le ravoir à tout prix.

Les portes de l’Arsenal étaient 
toutes grandes ouvertes pour lais
ser passer les fourgons prussiens 
qui attendaient rangés dans la 
cour. Hornus en entrant eut un 
frisson. Tous les autres porte-dra 
peaux étaient là, cinquante ou 
soixante officiers, navrés, silen 
ctenx : et ces voitures sombres sous 
la pluie, ces hommes groupes der
rière, la tète n.:e : ou aurait dit 
un enterrement 

Dans un coin, lotis les drapeaux 
,1e l’armée de Baxaine s’entas 
raient, confondus sur le pavé 
boueux. R>en n’était plus triste 
que ces lambeaux de soie voyante, 
ces débris de franges d’or et de 
hampes ouvragées, tout cet atti
rail glorieux jete par terre, souillé 
de pluie et de boue. Un officier 
d’administration les prenait un à 
un, et, à l'appel de son régiment, 
chaque porte-enseigne s’avançait 
pour chercher un reçu. Raid* s, 
nnpassib.es, deux officiers prue 
siens surveillaient le • hargement.

Et vous vous en alliez ainsi, ô 
saintes loques glorieuses, déplo
yant vos déchirures, balayant le 
p tvé tristement comme des oiseaux 
a ix ailes cassées ! Vous vous en 
alliez avec la honte des belle» 
choses souillées, et chacune de 
vous emportait uu peu de la Fran
ce. . e soleil des longues marches 
restait entre vos plis passés. Daus 
les marques des balles vous gar
diez le souvenir des morts incon
nus’, tombés au hasard sous l’éten
dard visé...

sommes eteaügbbe*

Le gouvernement italien a offert au Va
lida 12,000 franc», comme fond» de ré
serve pour la vente des propriétés de ls 
propagande. Le Pape a refusé ortie offre.

Il y a aciuellement nu Tonquin 19,000 
soldats combattant sous le drapeau d» la 
France. 14.000 sont des Européens et 
5,000 sont des auxiliaires annamites.

Le Parlement anglais est convoqué 
pour le 23 octobre. Les députés ministé
riels espèrent que la session ne durera 
que quatre semaines

LltilBKK CONTREBANDE

Les journaux de l'Hérault rapportent 
l’étrange fait que voici :

La s aisine dernière, le choléra faisait 
son apparition à Cette.

Le laud-main, la population était affo
lée voyant les corbillards circuler pen
dant toute la nuit. Les décè* constatés 
par l'état civil n’étant pas en rapport 
avec les entrées du corbillard an ville, 
voyages entrepris pourtant selon toutes 
le» règles, puisque les hommes habillés 
de noir suivaient le corbillard, les ei 
ployéa de l’octroi signalèrent le fait 
l'autorité.

On suivit le corbillard, et il en est ré
sulté une saisie de cadavres qui n’étaient 
autres que des barriques d’alebol, de 
savon et autres matières sujettes au droit 
d’octroi.

Les acteurs de celte contrebande n’en 
sont pas à leur coup d’essai ; leur exploit 
d’aujourd’hui n’est que le renouvellement 
d'une opération faite l'année dernière. 
On exploitait alors les Sèvres typhoï les 
« la petite vérole. .„

Dévorée par des sangsues

Il ex isie dans llle St-Denis un petit Ca
nal bordant diverses propriétés et reliant 
les deux bras de la Seine.

Ce canal est devenu nn cloaque infec
te.

La plus grande partie des immondices 
de la Seine viennent a’y déverser et «ou
vrir le sable d’une coucheypalese de bous 
quo la drague ne peut même enlever.

Aussi ties sangsue» que l’on pourrait 
compter par million», ont-elles pris pos
session île ce canal dans lequel ee un 
certain radmit, un peu moins sale que les 
autres, les enfants de celte commune vont 
sa baigner.

Une petite Allé, Agée de huit ans venue 
en cet endroit avec son frère, Entraînée 
par l’exemple de ce dernier, s’était mil 
è l’eau, mais au lieu de courir un peu 
partout comme lui, s'était assise è l’abri 
du soleil sous les arbustes qui bordent le 
canal.

Une demi-heure pins tard, la pauvre 
enfant sortit de l’eau pour s’habiller ; 
corps était couvert de longues 
noires.

Aidée de son frère, elle chercha è arra
cher ces vilaines bêtes ; ne pouvant j 
r usslr elle s’enfuit affidée chef set pu 
rents

On parvint à faire lâcher prise aux 
sangsues, mais le lendemain, de» plaies 
existaient aux endroits où. leg bête» im
mondes s’étaient attachées, et la malheu
reuse petite fille succombait empoison
née, ........ .... T

CHOSES ET AUTRES

Pants suspendus.—Le pont de Niagara 
a .2,260 pieds de long ; celui de Kief, en 
Russie, *,562 oieds ; et celui entre New-
York ei Brooklyn. 5,980 pieds.

Ch amants Françaises.—li y a dans la 
Ciambre des députés, à Versailles, 567 
membres et le Sénat se compose de 300 
membres.

Exposition de 1889.—Oo commence dé
jà, à Paris, à se préparer pour l'exposition 

’ universelle qui aura lieu en 1889.

Appnnés.—Notre agent, M. Chaperon, 
noua a envoyé de Tadouaac une longue 
liste d’abonnée auxquels nous présentons 
nos remerciements pour l'encouragement 
qu’ils donnent ainsi à notre Journal.

BAIE ST-PAUL

Rétabli.—La Dr Clément, qui avait été 
retenu au lit par la maladie pendant 
quelques jours est tout-é-fait rétabli et 
peut donner les soins qu'exige sa nom
breuse pratique.

Déeii.—Le 16.courant, Marie Rosan
na, enfant de Napoléon Plante, est morte 
âgée de cinq mois.

Rapide.—Lee entrepreneurs du chemin 
conduisant eu quai, pouseent las travaux 
avec vigueur, et nous aurons, avant un 
mois, l’avantage de se rendre au quai an 
voiture. Espérons que la compagnie du 
St-Lan rent voudra bien toucher notre 
quai pour 1er quelques voyagea d’autom
ne, lorsqu'il y a danger de faire le trajet 
en chaloupe, de la sage, è haute marée, 
pendant les grand» rente.

Chasse et pèche.—M Joseph Vandry et 
M. A. H. Simard, avocat, tous deux de 
cette paroiete, ont tué un ours du poids 
de 227 livres, dans les bois avoisinant le 
chemin du Saguenay. Ils ont aussi fait 
une pèche abondante dan» les lac», sur
tout au lae è José Marie, où ils ont cap
turé au-delà de 100 traites énormes.

Ils avaient pour guide Zacharie Fortin, 
dont ils sont très satisfaits. Ce» messieurs 
rapportent quo plusieurs ami leurs de 
Québec sont rendus au Lee à la Galette 
où ils trouvent è. passer leur tempe agré
ablement en faisant la pécha et la chasse.

La goélette « Marie Apolline," Capt. 
Alfred Renaud, a pris un chargement de 
charbon qui obetroalt lé débarcadère sur 
la cage servant de quai.

JtoniaM*.—Dimanche, le 15 du courant, 
madame Joseph Bouchant s donné le 
jour è deux entent» jumeaux. Le mère 
et Its enfante se portent à merveille.

Le ministre de le mille#, l'hon. M. Ca
ron, a acheté la résidence qu'il a occupée 
durant l’été.

M. Ma «Donnell, sergent d’Armes de le 
Chambre dee Communes a aussi fait l’ac
quisition d’nne maison de eempegna. M, 
Bates, marchand, d’Ottawa, s'est fait 
construira une superb* villa, au prix de 
«8,000.

M. J. R. Pouliot, avocat, s’aat bâti une 
résidence.

L’hon. M. Thériaull, ex-ministre du 
gouvernement de Nouveeu-Brunswicè, a 
acheté la jolie maison neuve de M. For
tin.

Le propriété Beaulieu, près du quai, a 
été achetée per MM. Séuéeel et autres, 
pour «28.0T0. Ca grand bétel et dix 
cottages, au prix de $80.000, doivent être 
érigés sur ee terrain dans le omirent de 
l'année.

Il y a eu quarante m 
construites ici doua le cours de l'été.

M. le Dr Oraudbeâs, M.F., a marié, 
lundi dernier, Mlle Féliciter, une d 
filles de fau M. Georges Pelletier.

On annonce le prochain mariage de 
mademoiselle Taschereau, llle de*.le 
juge H. T. Tascbereen, avec M. Pope, se
crétaire particulier de Sir John A. Mac
donald.

L'embranchement de l’Tntercolonia! «o 
mutant au quai du gouvernement eat 
presque complété.

La Banque Jacquet-Cartier comi 
re à faire dee affaires ici le 1er octobre.

il fédéral doit, dit-on, 
un bureau de peste pour

Le gonvi 
faire construire 
cette ville.

COMMEBCB
Le marché de provisions de Québec n’a 

pas subi de changements depuis te se
maine dernière. Il ml arrivé depuis le 
commencent dq la semaine demi*» trois 
goélettes des Iles de ia Magdeleine, avec 
du hareng, de le morue et de l’huile, 
mois en plus petite quantité que l’année 
dernière. Il est arrivé, samedi dernier, 
2 goélettes, la ” Stadaceoa," capitaine 
N. Blais, et la '• Maria,” capitaine B. 
Jen cas, venant du Labrador, avec du 
poisson et de «tulle. Jnsqu’è présent la 
morue et l’huile sont arrivées an plus pe
tite quantité qu’à l’ordinaire, et è moins 
d’une bien ÿtonne pêche d’automne, la 
morue sera rare et le prix en tara élevé. 
Lee dernière» nouvelle» du Labrador et 
de Terreneuve sont que la pécha au ha
reng, cette année, sera 1a moitié de l’an
née dernière. - ■

D’après lp» apparence», cet automne, 
pour commencer, les prix ne seront pel 
trop élev's, mai» à la Sn d’octobre et au 
commencement de novembre les prix du 
poiaeon ce général augmenteront, du 
moins tout le fait supposer.

PRIX DEMARCHES.

Québec, 10 sept. 1881. 
Bœuf, 1ère qualité, par 100

li» ...... S 0.00 è $10.00
Bœuf te qualité par 100

Ibe ..... . 8.00 à 9.00
Bœuf, 3e qualité, par 100

Ibs . 7 .00 4 8.<F»
Bœuf par lb» . .' , . 0.10 è 0.14
Veau par Ib. .... 0.01 è 0.12
Mouton par lb .... 0.08 è 0.10
Porc frais par 100 Ibs. . 8.50 à 10.00

do par lb . . . 0.09 è O.I3
Porc salé do ... . O.ltà 0*13

do en quart . 81.00 è 22 00
Jambon Braie, par lb. . • 0.10 è 0.11

do famé do . . 013 è 0.14
Panne,procédé hg. p. bar. 5.80 è 7.00

do Kxtra super, do 5.00 à 8.25
do extra, do |4.76 è 5.00
do forte de boni, do 5.50 A 5.75
do extrade pi tps do 4.50 A 4.75
de superfine do 3.75 è 4.00
do fine do 3.40 à 3.75

Farine en tac, 100 lb*.. 2.20 à 2.60
Gruau par brl................ 5.00 A 5.25
Farine blé d'Inde blan

che par brl . . . . 3.50 * 3.70
Farine de blé d’Inde, 

jaune par brl . . . 3.30 A 3.40
Saumon, No 1, par brl

2001b»...................... 17.50 4 18.00
Saumon par lb . . . 0.12 è 0.14
Morue verte par brl. , . 4.50 è

do par Th. . . . 0.04 à 0.04
Morue sèche per quintal 4.00 è 4.25
Huile de morue p. gallon 0.59 A 0.60
Hareng Cap Breton, gros 

parbr”. .... 5.50 4 5.75
Patates par minet . . . 0.3O A 0.40
Avoine do 0.46 A 0.50
Beurre talé, par lb . . 0.15 A 0.18

do frais do . . . 0.18 A 0.22
Fromage per lb . ... O.ltà 0.13
Oeufa par douzaine. . . 0.11 è 0.14

Nous devons è l’obVgeance de M. Geo. 
Tremblay, marchand de provisions, etc., 
de Québec, les pris ci-deaau*. Ne» lec
teur» auront au magasin de ee monsieur 
la farine et le poisson à cas prix.

AVIS

mnsdsna et portent respectivement le* eo»-

Oopie dee plan» de» adlUeeeqw Von au pro- 
ma» d* obauflbr et un mémoire de» ouvrage»

tes enamlsatimnalree sont av

i ;haao* snumluUn* devra eue aooompa-
Eteea^i^^rd?iboS<>?2»le65852:
^iTSS^r^tSSTde^JSSri
•iea, 1-quel abaque aéra eenfiaae#H le p»
de de ee mira, ou* elte néglige d» «empiéter 
le servie» entrepris, m la «oumladon n’est 
pas acraptn, te cheque aéra remis.

Le département Métame » aocceier ul 
lu uluahüme al aaauns dm aoamlatenaa.

F-B..'sSrtSSfii

LENNON,
PENNEE

AC1®
Marchands en gros de

Chambre des Notaires
district de OhteduUml,

____mention de w présenter
brades Notaires, erasSanee

examen pw^rtrïïïoa'^lfpratiqua'S

N. PERODEAU,
Sec. C. ». & M. '

Montreal, S septembre 1IS4.

AM ADI COLTIÎAfBDHS
GRANDE VENTE

D’imaurmmsemu Aratoires. 1

_____________» aratoire* de tous i
On trouvera un depot de ce» Instrument» A

LA BAIE SAINT-PAUL,
gu M. ’Bramai al Vandal etehesM. Joseph

MALBAIE.
Ommeetieorseoat ton» deux eoue-sgeote.

DMSJRMUaSB DM MMN PROCURER.

Ms,.
7 BT 8 RUE LEADENHALL,

QUAI CONVEY,
BASSE-VILLE, QUEBEC

Contrats de la Malle

____TONE adressées au Mettre
„ _____ 1 dra Poste* ratant reçue» C* OT-
fA WA. Jusau’» MIDL le r

>• SEPTEMBRE
le transport des malles oe rmuuueetd, 
les sooolUoo» d’un contrat poor un

------«de quatre années dans Chaque eue, al
ler et retour, entre les endroits cl-deesoo» 
mentionnée, a partir du PREMIER JAM-
ORO&’roiÜrr'et MLLARVILLK,-»*UX
jÉ&SÜy'MILLHetBBAUCE JUNCTION,

KBOtÜLKMKyre St 8ETTRINOTON,

MARLOW «ÏU. a BOUNDARY UNE,
NWOETTE et^êSfi^FLAVlE STATION,
Bri?FAMlLl5$ét6r«KtRE «ORLEANS 

Tuple voie par semaine; „ 
ST-PBUOIBN it TICOUaBB, MOX VOIS
S’RîoîsE “t La STATION DU CHEMIN 

DE FER, OSUX rom pur semaine,
Dm avis imprimée contenant, dee rensel---- -------- . - ^

OM formoiefa u® bou mission.
WILLIAM O, SHEPPARD,

Inspecteur des poètes.
,^,’‘ee55ïïïfîiBw'i

«RAID AVANTAGE FOB* LI PLBLIU 
ACHETEUR.

Je prends lu liberté d’annoncer que J*
Tien* de recevoir un assorti n —---------
chandiss» d’étape et de tenta 
rues, telle# que ;

| noire gros grain»,
■^numervetlleox,

d’Aotruchw i 
dérouleur.

n grand assortiment d
les que

blanches $ 
couleurs.

usml eol-4 r—peotii
JOHN HeUAN 

malbais

LIGNE BE U HALLE,ROYALE

eapt. Alex. Barra», partiront du quai St-

üê5S5i55S5^U- rodante-, «T

EN VENTES» tous las prinet- 
de bll leu et au bureau de lapeux bureaux de billet» et au bureau de la

«ana sasar*ysme

OA22SSfm
fauabee, t Juillet ltte

G. TANGUAT
MARCHAND GÉNÉRAL EN

FrevbloRte Rtrlae, lsrff, lêtoMR. 
belle, ael, besrre, ele.

NUES ARTNUNTbËLLS UNE ET 
LIAMOTEALL,

«me porte data banque de MoutrdaL)

BuooeVillo, QUEBEC. 
U ru» 1ADT pu pippik SftilNKé» UN

&



L*ECHO DES LAURENTIDES

FAITS DIVERS

U mu 4e wit Ml
mo de l'étal pitoyable «4 
aujourd'hui lee roui* en Grèce, l'unique 
bourreau de paya ne vaque i son cfflci 
qu’une fois par en et cela au mois d’aoûi 
A en moment II s’embarque à Meuplie 
pour taire un voyage de circumnavigation 
autour de lente la Grèce, s'arrêtant dans 
les ports de flier où U y a des condamnée 
à exécuter.

Le bourreau actual eel IM même un. 
ancien condamné â mort auquel en a fiait 
grâce de la vie peroe qu'il a offert en 
velour de remplir l'emploi d'exécuteur des 
keutee-muvres, dont personne ne voulait 
plus te charger.

I—M. Narcisse Forgoes, qui
conduisait le barque Assirie, au moment 
où celle-ci a bit naufragé à Saint-Fabien, 
vient d’être suspendu de ses fonctions, 
pour dix huit mots, par la commission du 
havre. A la la de ee terme, sou nom 
sera ajouté ê la liste des pilotes qui sont 
h la retraite.

Va Câble—M. Gisborne, surintendant 
de» télêgrahes du gouvernement, eet arri
vé à Québec, pour surveiller I» pose du 
câble entre l'Ile d'Orléans et b station 
de le Quarantaine à ta Orosee Isle.

Inspection —Troi• capitalistes écos
sais, messieurs Harr, Gibb et Clapperton, 
de Glasgow, ont bit l'Inspection du che
min de fer du lac Seint Jeen, en compe- 
gaie des directeurs, MM. Beeu.let et 
Garneau,et de M. le nuire de Québec. 
Ils eut paru enchanté* de l’ouvrage bit 
et de la belle perspective qu'offrait l’en-

que quinte heures 4 ses horribles bles
sures. M. Trébsire était natif de U pa 
reimede Baint-Roch, mais demeurait i 
Saint-Arsène depuis 1851, époque d« son 
mariage avec Mlle Qb-line Geetopgiyy, 
Il était père de neuf entants

Berslmiê—L* barque allemande Mar
co Polo prendra sous peu une cargaison 
de bois au quai que font construire MM 
Girouard et Beeiulet, 4 Bersimi». Ce 
quai • ve être d’un .Immense • vintage 
pour les bâtiments affrétés par cette mai 
ton. Ils se trouveront 4 l'abri et on 
pourra les charger en bien moins de

Tentative âe seldde-Uo passager 
sur le vapeur Québec a voulu mettre Bn 
à ses jours, mardi soir, en ee jetant dans 
le fleuve. Heureusement qu’au moment 
où noire individu allait faire le plongeon, 
M. Rogers, employé sur le bàteeu, s'aper
çut des intentions de ce malheureux et 
l’empècha d’accomplirjsoo sinistre pro
jet

lerl snMtê—On rapporte qu'une 
jeune Elle, de 8t-8euveur, du nom de 
Joséphine Leclerc, est morte subitement.

TW—Un homme quiatteodait le départ 
du train de l'Intereolonlql mardi dernier, 
s’est endormi dans la station et 4 oon ré
veil il fat très surpris de voir son gousset 
vida. Du adroit llou lui avait dérobé $80 
pendant son sommeil.

. Il ne bit pas bon de s'endormir dans là 
station du chemin de br.

Be ChsryMe en Mils—Mme Alphon
se Lévesque t’est empoisonnée à Manches
ter, b semaine dernière, en buvant une 
mixture destinée à b guérir de l'habitude 
qu’elle avait prise de b 1rs Mage de b 
morphine. La défunte était âgée de 19 
ans. Bile laisse son mari qui demeure à 
Salem, et deux enfants.

Me-Art—Mous signalions, b semaine 
dernière, une paysanne du Oeupbioé qui 
eet Agée de cent vingt et un ans. Voici 
plus fort encore :

Un journalier mahométan vient de mou
rir à Scutari, è l'âge de cent viugvcinq 
ans. Ce vieillard a vécu tous b régne de 
douse sultana II e eu plus de 700 enbuts : 
âls, fllbe, petit-éls et petites fllbs, etc., 
etc., dont b dernier est mort en 1879.

|ÙS—Le mère
de M. Joseph Bourdon hotelier de cette 
ville est décodée mercredi dernier, et a 
été Inhumée hier. Bile était âgé de 106 
sus. Les ces d’une telle longévité sont 
rues, et dignes de remarque. —L’Etoile du 
JM.

Mért subite—Une femme du nom de 
Wsebeth McGowan, est morts subite
ment avant-hier è l’asile des dames Pro
testantes de cette ville.—la NouvelHais.

de

,L B. Du
ras ber de Montréal et À. R. Mo Donald, 
se proposent «le faire construire un grand 
bé ai à b Rivière du Loup sur b Pointe, 
1 proximité du débarcadère.

On le voit, Fre servit le est en pleine 
tèvre de progrès : manubetures, ben- 

' que, grand bétel. Il ne lui manquera bien
tôt plue rien.

y aura
bénédiction de cloches è St Antoine 
Tilly- .

Le sermon de circonstance sera pronon- 
né par leglévd M. BIouin curé de Statièté- 
•• 4# KamoiimN. ■■■ Miitt,

Laballé—Le suc
cès de oelta Institution paraît maintenant 
assuré. A l’heure qu’il est, environ 15.000 
billets ont été plantant las agente n'ont 
visité que b section dnjbys entre Mon
trée! et HaMi -iA- semaine prariShto ify 
aura dos agents done tout b pays.

Bn présence du succès de l’entrepthe. 
«les directeurs eut décidé de bim une 
loterie suppbmwtalre. tvec $10,000 en 
prix. Le gros lot sers de $5.500 et be 
.milita seront de tâ eu —Le Quefidim

■U AUI—11 y â quelques jouit, 
JL Tubaire, de Oetat Arsène, vieilbrd 
de 04 ans, a été tnè accidMtelbment per 
un bmnf vieux qui lui n. trenspereé le 

U n'a

les Sauvages—Environ soixante tau 
vages deCaughnawega consentent à par
tir pour l'Egypte. Quelques-uns ont reçu 
burs uniformes hier et les ont immédiate
ment endossés.

Lé gouvernement impérial donne à cha
cun d’eux une somme de $l6 et .fera 
payer im« partie de la (tension 4 leurs fa 
milles, dans leur village.

Il viendra treize sauvages de Winni- 
P«S-

On ne sait quand le vapeur Ocean King 
partira.

Vieillards—A Ssinl-Cyrilta, de l’klet, 
paroisse qui ne compte que 900 âmes, on 
trouva 23 habitants ayant 70 4 80 ans, et 
24 autres qui ont célébré leur quatre- 
vingtième anniversaire.

Le plue âgé de b paroisse est M. Lan
glois, oncle de feu Mgr Baillargeon, 91 
ans ; son épouse a 86 ans.

Il y a dans la même maison une vieil
le veuve de 84 ans.

Ce qui forme un total de 261 ans I
Il y a aussi dans cette paroisse plu

sieurs nénages dont b mariage date de 
pins de 60 ans.

Une vieille octogénaire va encore à 
pied à l'église—une distance de 3 milles ; 
une autre fait tous les plus forts ouvrages 
du ménage ; lavage de plancher, lessive, 
etc......... et il bonne vieille assure qu’el
le est aussi alerte qu'à l'âge de 15 ans. 
Dans celle paroisse il ne s’est point ven
du de boisson forte depuis sa fondation 
qui remonte â 40 ans.

Te savait ee «élire—Un jeune an
glais venu ici avec les membres de l'as
sociation des savants, Ht la connasaince 
de quelques viveurs et après une ivresse 
de plusieurs jours ou dut le conduire à 
l’Hôpital Notre-Dame, en proie 4 une at
taque de delirium tremens.

Il est complètement rétabli et est re
parti pour rxbgbterrejeu compagnie du 
d ocleur Joyal - Le Monde.

Ta petit Martyr—On a procédé l’au
tre jour, à la morgue de Paris, 4 l’autop
sie du cadavre du petit Dominique Fleury, 
âgé de cinq moi», décédé au domicile de 

parents rue des Blancs-Manteaux 
L'examen médical a révélé que l’enfant 
a succombé aux privations et aux mau- 
vais traitements de toute nature dom il 
a été victime pendant son séjour en nour
rice près do Bourges.

Le corps du pauvre petit est dans un 
état de maigreur eflipyabb, et le dos est 

«ment «avert de plaies et d’ec- 
chymoeee. Sur la demande des parents, le 
parquet de b Seine a lancé un mandat 
d’amener contre la nourrice, qui sera 
poursuivie pour homicide par Impruden
ce.

Ta aeeèa 4e rage—Un jeune homme, 
nommé Joseph Millet, libéré du service 
militaire, revint chez ta mère, 4 Rahon, 
près de Dôle, France.

Dès son arrivée, son attitude sembla 
étrange ; 11 buvait et mangeait peu, se 
montrait laclturne et fantasque. Sa mè
re, le croyant malMle. se crut obligée de 
ta garder b nuit et installa son lit dans 
H chambra.

Avant-hier soir, 4 onze heures. Millet, 
couché depuis quelque temps, se leva 
soudain, prb d'en accès de rage ; il en
leva ta chemise d'un mouvement fùrieux, 
et se précipitant sur sa mère, il la mor
dit affreusement, arrachant des lambeaux 
de qhair, lui dévorant presque les deux 
bits. La pauvre femme poussa Use hur
lements de douleur.

On accourut, mais il ne voulait pas lâ
cher sa proie ; on dut lui passer une cor
de au «u et l'étrangler à demi pour dé
livrer as mère qui, de Varia des médecins, 
ne pourra survivre à ses horribles bles
sures.—le Monde.

Tel—Mo» lecteurs se souviennent pro 
hsbtomeot qu'une lettre eoetenanl $600, 
expédiée par b maison Renfrew et Cieà 
an marchand de fourrures du Següenay 
avait été volée, il y a quelques mois.

Dans to temps, ce Ait le Quotidien qui 
communiqua au publie les premiers dé
bita de cette affaire qui Unit par tomber 

l’oubli.

Œ V1 L
Ur-- ’■% 5 il

■" lOn désespérait même de nejaaiM# met
tre b main sur ta coupable, lorsque 
jeudi après»midi, b hasard mit b justice 
en présence du retour présumé.

Avant d'expédier se lettre, M. Ren
frew eut Vheu roues idée de prendre note 
des numéros des billets de la banque de 
Québec qu'il mettait sou* enveloppe.

Plus tard, le chef de police fit publier 
eee numéros dans les Journaux, Quel
ques marchands, parmi lesquels M. Z. 
Péquet, conservèrent cette lista qui vient 
de livrer le coquin 4 b justice.

la semaine dernière, un jeune hom
me, ayant acheté une cravate chez M 
Piquet, paya avec un $10 de la banque 
de Québec.

> Avant de rendre b monnaie, le mar
chand alla consulter son mémorandum et 
découvrit que le numéro du billet corres
pondait à l’un de ceux que l'on cherchait.

l e voleur est toujours inquiet. La 
moindre chose éveille en lui des soupçon* 
Croyant s'être tendu un piège, l’acheteur 
prit la Alite, disant au commis qu’il * liait 
«entrer de suite chercher sa monnaie.

Comme on le pense bien le jeune lioai- 
ine ne revint i«ei. M. Piqu«-t remit le 
billet au chef de police et donna en même 
temps le signalement de sou client.

On fil aussitôt part de cette trouvaille 
4 l'inspecteur des postes, M. B. Sh"pi«ard, 
qui invita les agents de la sûreté 4 sur- 
villeff de prés le nommé Gray, employé au 
bureau de poste.

lié lendemain, ce 'jeune hnmme était 
arrêté ; mais on pense qu’il sera acquitté, 
le commis ne l’ayant pas aseei remarqué 
pour le reconnaître.

L'accusé n’a que 28 ans. Il prétend ne 
pas être sorti du tout dans b journée d- 
jeudi et attribue è une indisposition son 
absence du bureau le lendemain. Il ex
pliquera probablement aussi l’idée d’al
ler faire enlever sa moustache et modilier 
•a barbe.—Le Quotidien.

extraordinaire—On signale un bien 
eurieux mariage qui va se conclure pro
chainement en France. Il s’agit d’un 
homme qui épouse la veuve de son beau- 
père. Pour le comprendre, il faut remon
ter aux origines.

Louis Aubin a épousé Marie Florent ; 
ils ont eu un fl Is, Maurice Aubin.

Marie Florent, devenue veuve, a épou
sé Pierre-Gallard ; pas. «l’enfant* ;

Pierre Gallard, devenu veuf, a épousé 
Louise Brand ; pas d'enfants :

Louise Braud, veuve, va se remarier 
avec Maurice Aubin, de telle sorte que 
sa future femme, qui est aussi sa belle- 
mère par alliance, devient la belle-fille 
de b femme de son premier mari, ce qui 
revient è dire que Maurice Aubin est son 
propre beau-fils.

L’état civil a rarement de ces gaîtés.

PLUMES D’AUTRUCHE - M. J. E. 
Breton, No 68, rue St Joseph, 8t Rocli, 
Québec, (enseigne de l’autruche) c'est le 
seul établissement oû l’on teint l“s plumes 
blanches en noir sans l«e brûler. Le* 
lûmes sont réparées et ren lues aussi 
onnes que neuves. Vous trouverez aussi 

des chapeaux «le dames les plus nouveaux, 
que nous garnissons gratis. C’est le seul 
magasin où vous achetez jioiir $3 00 un 
habillement complet en lwee«l pour 
monsieur. Les deux départements son', 
complets. Une visiteest respectueusement 
sollicitée.

I Incorporée d’après les statuts consolidée du 
Canada, chap. 71 et ara amendements.

Association Moinelle le Preroyaice

du gouvernement

BUREAU PRINCIPAL :
lâfl, BUE SAINT-JACQUES,

MONTREAL» P. Q.
DIRECTEUR HONORAIRE :

L’Ho.x. T J. J. LORANGER,
Ancien juge et commandeur de Tordre de 

Pie IX.

2XR30T3TTR8 :
A. U »E MARTI O* Y, écr.. Caissier de la

Banqu«« Jacques-Cartier__Président.
Hon. I. RUGOLRn CHURCH. Q.C. et BKN. 

OLOBKN8KY. écr., C.R.-Vlee-prèi 
dente.

L H. M-.88ÜE, écr., M.P, Président du 
conseil d’agriculture de la province <
Québec.

iwïJOHN f, CASSIDY, écr., négociant.
J. McENTYHE, écr., marchand.
M B xBCO< K, éc«-., manufacturier.
W. W. OGDEN, ôcr. M. D, Toronto 
ARTHUR GAGNON, écr.-Tréaorier.
JOHN HOPPER, écr.
J. J. OUnRIN, écr., M.D.-Dtrecteur Medl- 

' cal

Hon. A, LACOSTE, C.R. Sénateur ; F. J. 
BI8AILLON, écr., B. C. L. — Aviseurs 
Légaux.

JOHN HOPPER—Gérant.
O. C. St-JULIEN—Assistant.Secrétaire,

A. W. BISSON,
Inspecteur des Agences, P. Q.

« Métal* de ferMr Québec 
St-Jean

eide Lac

A partir de Jeudi, 2 juin, les trains cl ren
ieront tous les Jours comme suit (les dlmau- 
neea exceptés :)

WUrTTKRA QUEBEC
. (Station de Palais)

6.45 a. an. Train mixte pour St-Raymond, 
arrivant la A #.45 ». m.

6.00 p. as. Train «le la malle pour Bt-Ray- 
mood arrivant là è 7.45 p. m.

QUITTERA ST-RXYMOND
SJtO a. m. Train de la malle pou* Québec, 

arrivant 14 » S 40 a. m.
*.* 6p. m. Train mixte pour Québec arri

vant IA A 6.45 p. m.
Lee traîna circulent d’apréa le tempe cfflctel 

De» omnibus rencontrent lee trains 4 8t- 
Ambrotse,pour la Jeune LortteA Valcartbr 
pour le village de Valeartter, et a Bi-Gabrlel 
pour le* étaotlseementa du nouveau chemin 
de la rivière aux Pint.

Des billet* de retour sont émis tea samedis, 
au prix d'un passage slnple de première 
ni ata» et valent Jusqu'au mardi suivant 

LEVE A ALDEN,
Agent» des billets.

J. O. SCOTT
Secrétaire et gérant 

•f Commercial C nam bers.’ 
Québec, lo loin 188* :

Poelesï Poelesï
Peelee étables, 8 pieds et 1) pieds, 

i.poelea de culelnu.
Fente pour moulina A battre

CHEZ

RTI 8UXT-VALIEK

J0S. HAMEL & FRERE
Marchaaâi rie aaavtaatet

bn orob st bn dbtaxl 
68, RUE SOUS-LE-FORT

QUEBEC.

DÉMÉNAGÉ

D. ...
TAILLEUR

A transporté le siège de ses affaires
Présidé

LA PROMENADE DURHAM
VISA VIS LA

Place d’Armss
ENCOIGNURE DES

BUES SAINTE-ANNE et DU FORT
HAUTE-VILLE.

CHAPEAUX
roue

LS MILLION
CHEZ

J.-B. Laliberté
G. aside vente A réduction de -HA PEAUX 

EN FEUTRE et DU VET des derniers goOU.

CHAPEAUX FOUR ENFANTS, A trèa 
bas prix : députa M cents et plue.

VENANT D'ETRE REÇU
Unadendldeassortiment de MANTEAUX
de variera d^ CAF^^^ÎpKhmÏaIlÎPs 
et en ceouicbouc pour meaetenre, achetés 
..........................m m llleuree

J.-B. LA LIBERTE

187, RUE ST-JOSBPH
sT-nocit, qvtstc

G.R.RENFREW&Cie
35, me Ruade, Haute-Ville

Notre amorti ment de CHAPEAUX DE 
SOIE ET DR FEUTRE, ppur messieurs, eet 
maintenant au complet

Chapeaux dura,
Çhtpeaux mous,
Chapeaux flextblea.
Chap-aux légers comme une plume; 
Chapeaux d opéra,

n pour Jeunes garçons «lits Knock-Cbapuaux 
about

Une caisse de chapeaux Lincoln des célé
bré* natmne Bennett etete. 

JtaTîiilitnemcnta A l’épreuve de l’eau at
parapluim-taX

Leclerc & Letellier
IMPORTATEURS

DVDlrerlr*. vins, liqarer*, thés, 
serres, sirop»

ST PP.OV2OX02TD 
No 48 RU F. SAINT-PAUL.

(XXTBEPOTi *UF (T-ATDBE
QUEBEC

C- BERTRAND rCIE
WAS« HAM1S tiésÉKAUX

ILE VEETÏÏ, F. Q.
Menufactnrler* d'Instmi_____ ______

rca et de toute* sorics "lot! « rtiKM en fer «t 
en fonte, pour moulin* A «arlne et A scie.

Turbines de Lellt-ll constamment eu 
tualns.
Vnitsxres «le toutes sortes,

4'asrrtlm. _____
Moulina A battre et A carder,

Charrues, e*r„ etc.

CARTES D'AFFAIRES

AVOCATS

A. MARTIN. I. L. &, village 
Mal baie.î______________________________

^•HARLK* ANGERS^ village Nalrne, 4

J A. GAGNE, M. P-, Bureau : rue 
Chicoutimi.

Blanchkt. amyotkt pelletibb
No61, rue St-Pierre. Ba$âairlHet Qué- 
bec. Hon. J. Hienrliet, C. R. M RF. 

G. Amyot, M- P. L. P PELLjniKB, I* LL

PV. TACHE» B.C L bureu : « n -olgnure 
de# ru*-* Beaubien et viw

• A-vin iaréhWiuricv privée de I* Poirier 
Frawerville.

BLUMHARTiRIVERIN
Importateurs et marchands de

Viis, Liqzpurs, Epiceries, Etc.
EN GROS ET EN DETAIL,

45. rue de la Couronne
(En face de la rue des Fossés)

St-Roch, Québec
EObts transportée aux bateaux 

chemins de feo sans charge extra
et aux

J. L MARTINEAU
MARCHAND DE FER

Rne Saint-Pierre, Basse-Ville 
QUEBEC

J. LEBOUTILLIER & CIE
MARCHANDS DE POMSON8.’

Clarifié

LIBRA IRIE

I. P. DERY
'[importateur

ASSORTIMENT général en LIBRAIRIE
TEL Q.TTE :

Lima de comptes, livres classique*, 
livres dé prières, papler, enveloppes, 
etc., etc.

EN GROS ET EN DETAIL

40, rne St-Pierre. Basse-Ville 
QUEBEC

Dr J. M.MACKAY&Cie
CHIMISTES ET UROGUISTES,

42,RUE delà FABRIQUE
QïïËBEg 

••-Consultations gradultes.

REMEDES PATENTES, PARFUMERIES, 
ARTICLES DE FANTAISIE, ETC.

BOUSfUW

HILL HOUSE
NOS 94, 96, 98 

B.TT3 DS LA MONTAGfNB
QUEBEC

Cet Hotel ee* «ttu* «mi e#n<rf> des * mètre* 
et â proximité du bureau de poetv, dv la ter- 
race Du florin, des édit) es purtt im-ntalrvs, 
dee débarcadAres d<.iF bat* « u x a vaoeur et 
dea gare#du chemin de fer Intorcolontal et 
Chemin de fer du Nord.

M. Dion, le propriétaire, avant constdéra- 
agrandî © fait subir dvs répara- 
u hôtel qui **n font un établi**©-

p, D’AUTEUIL, 1C6 COU, de la Montagne 
Québec.

NOTAIRES

CLEOPHE CIMON, bureau : village 
Nalrne, Mal baie.

'jp FORTjN, bureau d’enregistrement

J A. T3EMBLAY, notaire public, 
Ebouleuieuta.

3VLE)T3BOIIsra

)A. HAMEL, gradué de t’Unlverattg 
McGill, tient un bureau de 1 heure a 4 

• heure-, hotel Warren, Pointe au Pie. 
Réddence, village Fraser, Mal baie.

C H. A. ULEMNT, médecin «^chirurgien 
Baie ttt-Pauf.

A D. LEPAGE, médecin et chirurgien 
Lo.. KtxiuUmenUL

ARPENTEURS

J C. DESMEULES, arp**nlpur fédéral ta 
provincial. Cap a l’Aigle, Mal baie.

C.
F.

C. DU BERG ER arpenteur prov incial 
lageyraaer. Mal baie. ,et fédéral vllli

VINCENT, arpenteur provloctal ta 
fédéral, village Naime, Mal baie.

EUI8IER8

A1
LEXIS TREMBLAY, Mal baie.

‘ DOUARD FORTIN, H.C.B. Saint- 
Urbelu.

tatatatataweiwijiu LtijvunnfwwtaMri

Bisset 6 frères
MECANICIENS ET FONDEURS

Rue St-Valier

Manufaclnrlers d’engin» de bateaux 4 
vapeur, locomotives.ouvrages pour chemina 
de fer, gosomètres, tuyaux et puriflnatenrs, 
-.resse* bvdraullqiteset 4 vis, machines pour 
oreyet, appareils de broaaerte et toute» ee- 
péoes d’ouvrages de moulina et de forge.

4. FCTÜKJ5,
Marehand-Ullleer

38 ET 40 P.U3 BT-JS AIT

blement tataferi
tiens 4 s->n"hotel qui en font un étal 
ment de première classe, a des prix raison
nable».

N. R—L’Hôtel et-ten communication avec 
toute* lee partie» de la ville au moyen du 
*—--"ione. ■

’Terme*: tl.'O a $2 par Jour, ralvant 
la location des cbnm"

CHARLES

BCLLERIVE
Manufacturier de Gants,

78 et 82 RUE SAINT JOSEPH,
QTJBBBO

«AGA8IN DV DOM

JEAN SASSEVHLE
MARCHAND 33»

■“•SSÏSUSmMSt***
CHAPEAUX DE FEUTRE, ETC

au nue bas rmx
221 RUE ST-PAUL
Vtori-riatafataâartttaalaâa fer.

&. f1* wmmm
MARCHAND DE

1 et dee

Célèlirimacbincsâcondre “Utile”
HOTEL DK TK1FKKANCE,

Quai de la

BIVItHE DU LOUf
(Eu bas.)

E. GIROUX & FRERE
PHARMACIENS ET

lUPOB I A I KL’RS os

RKKE1KS IT PRODUITS CHlMiQUKS,
MEDECINES PATENTEES,

ARTICLES I)E PHAKMACIE,
PARFUMERIES, ETO., ETC.

Graines de champs etde jardins
62 RUS BT-PÎSruaT

QUEBEC

B. 0. Tousigaaat

F. 4 TtiltUlD
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L’ECHO DES LAURENTIDES

FEUILLETON Celte conversation paraiwaileon- 
'idéiablement gêner le père de 
George». Celui ci ne s’en aperçut 
nas. Il était trop occupé du soin 
de sa toilette.

—Enfin I s'étiria t il. je suis prêt. 
Passe* devant, père je des< end« à 
l'in."tant. Envoyez-moi donc Fil- 
à Plomb.

Pierre s’éloigna. Une minute 
•près, l’éreillê gamin ouvrait la 
porte de la chambre.

—Me voila, dit-U. Nous par

le marquis fut bien, forcé de re- 
nonci-r au luxe fastueux qu’il affi- 
hait. Ijes juifs et les usurier^ ré

insèrent de lui avancer l’argent 
qu’il leurdemandait.

Amis, plaisirs, tout s’en vola coni
ine par enchantement. Il resta seul 
presque, miné, et il aurait fait as
sez triste figure à la cour, siea sœur 
ne lui avait géuéieueemeiit lait 
lasser tout ce dont elle pouvait

rtaü invariablement parcelle seule 
phrase :

—Que voulez-vous que j'y fasse?
Cette réplique monotone et acca

blante avait fini par déconcerter 
le marquis et redoublér sa colère. 
11 s’était emporté contre le cardi
nal, contre Georges, il criait, il 
avait perdu la tête. Peu s’en fal
lait qu’il ne menaçât le comte, 
qu’il accusait de faire cause com
mune avec ses ennemis.

11. de MaiUerel ôtait visible
ment surpris. Jamais il n’avait

ai la^LE SECRET Bavia

BOCHE - HOIBI Endommagées par l’eau
Seront vendues a sacrifice

ML SA UNI IBB.
JlXiJL

sion fâcheuse qu’il produisait sur 
le gentilhomme. Il redevint ^su
bitement maître de lui-niême, 
s’excusa de son mieux d'avoir 
cédé à sa vivacité naturelle, et ne 
s’éloigna qu’aprés avoir apaisé les 
défiances que son imprudence 
avait éveillées.

Il entra chez lui An peu plus 
calme, quoique relativement très 
agité. Ce fut alors que, songeant

DANS LEQUEL ON S* MET EN ROUTE.

—N’en doutez pas.
-Jure-moi donc que, si d’ici à 

cette époque e ne l'ai pas rejoint, 
quoique tu fasses, quoi qu’il ad
vienne, en quelque lien que lu te 
trouves, tu viendtas à Paris le 20 
août de la présente année.

—Je vous le jure, mon père l s’é
cria Georges avec une chaleur 
mêlée d’uu peu d’étonnement.

—Bien, mon fils, merci 1 fit Pier 
re. Je compte sur toi.

A ces mots, et comme s’il rrai 
gnait que son fils ne l’interrogeât, 
il se dirigea vers la porte.

.-Et maintenant, dit-il on s’éloi
gnant, dora en paix. Demain, â 
inq heures, je viendrai te réveil

ler.
Il envoya de la main un baiser 

à Georges et ferma précipitammeul 
la porte derrière lui. •

Le jeune homme demenra quel
ques instants rêveur. HLui aussi, il 
sentait qu’il y avait autour de lui 
un mystère. Mais lequel? Plus il

INDIENNE, COTON, SHIRTING, ETOFFE A ROBE, WINCY, 
ETC., ETC.. TWEED, DRAP ET UNE MASSE

D’ARTICLES TROP LONG A ENUMERER.

50 par 100 de reduction

H. Cr&GÎÎÛÈï 
58, rue de la Couronne

tout ce qui était beau et bon.
Jérôme était venu à Paris en 

même temps que le marquie, mais 
dans des dispositions toutes con
traires. Ces deux caractère» si 
absolument semblables ne diffé
raient que sur un seul point : la

mystère. Mais lequel t Plue il 
cherchait, moins il trouvait. Bien
tôt, ne songeant plus qu’à la pater
nelle affection dont son enfance 
avait été entourée :

—Pauvre père ! murmura-t-il. 
Quel grand cœur ! quelle nature 
dor t quelle pureté de diamant 1 
Mais aussi quel amour, quel culte, 
quelle vénération je t’ai voués !
.......... Les larmes t’éloufferqnt, et
tu ne pleureras pas, pour ne pas 
redoubler mon chagrin. Et quand 
je ne serai plus là, tu sangluteras 
peut-être sur l’épaule de ta chère
Madeleine.........Ah 1 je ne veux
plus y penser, je ne partirais pas.

Georges secoua brusquement 
les défaillances qu’il éprouvait el
se mit au lit. Longtemps encore, 
iliêvatout éveillé, puis le som
meil ei la fatigue l'emportèrent 
il ferma les yeux et s’endormit.

Lorsqu’il se réveilla le le nde. 
main, il aperçut son père '".«.hnnt 
devant lut aux pieds tfc sp n jj,

-Quelle heure est-il donc V de. 
manda t u.

-Cinq heures à p^ne.
ai X 3 11 ion® emps que" vous 
êtes là, père ?

• ve, répondit Pierre,
confus de sê ire jaj8Sé surprendre 
en celte por tllPP rrion» -lture-
prêt dlX mlnutes> Ie 861,41

~0’ a ! tu as le temps. J’ai moi- 
mer ae sellé ton cheval. Tu trou

.pal dans lac fnîllae lac nictnlflt.s

TfVN APPROVISIONNEMENT D’EAU MINERALE des célèbres 
W source» de St-Léon est reçu toutes les semaines.

Cette eau est recomtùandée par tons les médecins et les consom
mateurs, comme étant an remède efficace pour les maladies telles 
que : Dyspepsie, rhumatisme, constipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise légèrement chauffée agi promptement sur 
les intestins. Bile est garantie pouvoir se garder pendant n’importe

manière d’aimer l'argent. I
L’un, le gentilhomme, aimait 

1’arg. nt pour le dépenser. !
—L’or est rond, disait-il. il est 

fait pour rouler.
L’autre, le valet, aimait l’argent 

pour le garder.
L’or est plat, disait-il aussi. Il 

est fait pour s’empiler.
■ Ce qui résulta de ces deux opi
nions opposées n’est pas difficile à 
deviner. Pendant que le maître 
gaspillait sa fortune, le valet s’ef
forcait de commencer la -sienne et 
pêchait en eau trouble.

Maintes fois, sous le co uvertd’uo 
ami complaisant, Jér ôme avait 
prêté au marquis les sommes qu’il 
avait gaspillées et entassées avjec 
la persistante ténacité de la four
mi. Pendant fe,8 six années qne 
dura U vie foil e du gentilhomme, 
Jérôme réali*,» un petit capital, 
qu’il continu a d’augmenter pour 
s’assurer dar l8 ses vieux jours une 
existence tr anquille.

Ce plat-g ueux avait des candeurs 
incroyabV es. Son rêve était de se 
retirer u'n jour dans une maison à 
lui, d’avoir des terres, un laquais 
à 1 ui, e t de jouer au seigneur de 
village*. .

Au physique, c’était un person
nage affieux. Une petite tête sans 
cheveux, supportée par un cou de 
taureau planté sur de larges épau
les, arrondies pour les coups de 
bâton. Des sourcils épais, un œil 
bleu-gris, terne, vitreux, saus re
gard, un nez épaté et trognonant, 
des lèvres épaisses, charnues, des 
joues énormes et enluminées, un 
menton rond qui tombait en replis 
graisseux sur sa poitrine. w

PnttA «Ata rÉ’âin VilnlHl

Bile est garantie pouvoir se garder pendant n’importe 
quel temps et dans tou» les climat».

N.-B.—Noue donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler 
de l’école des Mines du “ Colombia College ” dè New-York :

177,4782 Sufate de chaux........................ 69*
13,6170 Phosphate'te soda..... ............ 1690

1,6147 Bieerh.de chaux ..... -............... 29,t»05
6099 •« . Magnésie.......a .......- 82,1280

6816 
5830 

1,389*
i,o 1 te

dorure de Sodium.. .. 
“ l' Potassium

Lithium.
Baryum
Strontium

Alumine.
Magnésium. 59,0039 Silice.

Iodide de Sodium.... 
Bromide de Sodium.

l’absence de son fils bien aimé, Fil- 
à-l’lomb,

Quant aux deux cavaliers, ils
54, rue du Palais, Haute-Ville,arrivèrent promptement à l’hôtel 

Mailleret.
Léon était à cheval et les atten

dait.
Le comte et Diane prirent place 

dans leur carrosse. Le cortège 
s’ébranla, traversa Paris et dispa
rut bientôt sur la route d'Orléans.

Le vicomte se tenait à la portiè
re de droite, du côté de son père ; 

‘ «lie de gauche, du côte 
Derrière, Fil à-Plomb

EdratHwi âe
du baron de la Roche-Noire. Ainsi, 
comme tu 11’as pas besoin d’être REGLEMENTS DES TERRES

Le compagnie offre des terres Sens le limite’ #ue Mille (Railway Belt) de 
cote du chemin de fer, te long de le ligne principe!#, dans le sud de Manitoba, e

de Diane, »!___
et Jean, le valet de Léon, suivaient 
la cavalcade avec une gravité co
mique.

A mesure qu’il s'éloignait de 
Paris, Georges respirait plus libre
ment. Décidément le marquis de 
Mnssidan n’était pas du voyage.

Bien que Léon le lui eut affir
mé, Georges craignait toujours que 
le marquis ne s’avisât au dernier 
moment d’âceompagner le comte 
de Mailleret

Hélas ! le marquis n’y pensait 
guère.

—A la suite de l’humiliant af
front qu’il avait reçu en présence 
des courtisans, et—ce qui l’irritait 
davantage—en présence de Geor
ges Dagrignac, il avait, regagné 
son hôtel, en proie à une rage in
dicible.

avant six heures à l’hôtel de Mail 
leret, tu déjeuneras avant de par
tir.

--Vous pensez à tout, cher père,
dit Georges en s’habi liant à la hâte. 
El Fil-à Plomb ?

—Il t’attend. Je lui ai donné 
aéssi une paire de pistolets. Il se

et plus, eveo dec conditions qui demandent le culture de ces terres.
Une dlmlnuMon de gl.sà à IXM per libre sere faite eux acheteurs qui voti

LES SECTIONS jlBSgHVBBS

le long de le llgse principale, c’est » dire les "notions impaires numérotées, dans l’< 
.l’un mille du chemin de ter, sont maintenant offertes à des conditions ayantes 
aux personnes qui sont prêtas a entreprendre Immédiatement leur ealtpre.

Cette tôle d’un Vitellius de bas 
étage tournait sur un petit corps 
obèse, envahi par la pléthore, mal 
d’aplomb sur deux jambes courtes 
et grêles. Encore, l’une de ces 
jim Dns, la gauche, était-elle de 
trois pouces plus petite que l’an
tre.

En le voyant venir de loin, on 
aurait cru yoir un monstrueux po
tiron, soutenu par deux fuseaux 
inégaux et surmonté d’une pomme 
d’api, de sorte que , par suite du 
mouvement cahotant que lui cau
sait son infirmité, on se deman- 
drit s’il n’altait pas rouler à terre, 
•ans qu’il fût possible à cette houle 
charnue de jamais reprendrd pied.

Tel qu’il était pourtant,le mar
quis le conservait par habitude, 
et aussi pour d'autres raiséi» que 
l’on connaîtra plus tard.

Quand il entra dans la chambre 
du gentilhomme, il ne manifesta

prend déjà pour un foudre de 
guerre.

•-Que pensez vous de lui, mon 
père ? Croyez-vous que j’aie fait 
une bonne acquisition en même 
temps qu’une œuvre de charité ?

--Jesuis sûr qu’il est intelligent. 
Pour le moment, il igploie beau
coup de zèle ; mais^fes com men-

CONDITIONS DE; PAIEMENT
a» sixième comptant e! la balança en cinq paiements

îée, payable d’avanee. r
ma»te condition de lee eultiver recevront .......... leuMar
rime" xür Uur valeur an pair, àywVîntéhît 
•mande, à la banque d.o Montréal, Montréalle verrons à l’œuvre.

—Vous a-t-il répété ce qu’on lui 
a prédit ?

—Non. Qu’est-ce donc T
—Je me suis fait raconter cette 

histoire dans tous ses détails. Un 
jour qu’il avait partagé son pain 
avec une sorte de vieile sorcière 
qui mourait de faim comme lui 
dans son quartier, celle-ci fut tel-

ou amnne de eee agence
Pour lee prix et pou: 

an eqjet de la vente dee
terre», » Winnipeg.

Peu de mote suffiront à com
pléter le portrait que le vicomté 
avait sommairement tracé de lui, 
quand il racontait à son ami les 
circonstance» mystérieuses qui 
avaient entouré la mort du baron

mafquir dé^Muesliian avait 
quiltèfort jeune, lexhâfeau dejsor , 
père. 11 avait «agi «ns à peir ,e 
quand il arriva à Paris. Grât/aà 
son nom ét'â sa fortune; 116b Ha 
promp*em*è(t avec les couWàr.» de 
ruelle» et les raffinés d honn«d*r de 
son temps. . .. •

Soupers bruyants, duel-s absur
ies. rien ne.maûquàit I \a < consé
cration de ea renommée l apageuse. 
quand son père mourut, deux ans 
)lu3 tard. Le vieux gevitilhomme, 
tu fond de>t>eirailie, avait eu 
rent des prodigalités et des debau
ches de sou fils. Aussi sou testa
ment se ressentit des craintes qu’il 
éprouvait, car Adisposa en fate h r 
le sa fille de la moitié 4e son pain- 
moine.

CHABLIS MMIKWATEK,
Secrétaire. 1

•F# Th ment touchée de son aumône et 
de sa bonne mine qu'elle voulut,
pour le récompenser,-lui tirer les 
cartes.

Elle le fit asseoir, étala devant 
lui sur une table des tarots égyp
tiens, sales et crasseux, qu’elle 
parcourut des yeux. Elle lui pré
dit a’ors, et remarquez qu’il y a

dans lkqiibl li marquis commknci
A LEVER LB MASQUE

Par les quelques mots que Diane 
avaR prononcés en apercevant 
Georges, on sait que le marquis, 
en quittant l’amicnambre du car- 
'd nal, s’était rendu à l’hôtel de 
Mailleret et s’était plaint auiére-

3^ÆA-XmIB, A 3p. Q,.
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os sèches, épiceries et ferronneries, 
casquettes, chaussures it,claques.

Chapeaux,

Cette fois pourtant il ne parvint 
pas entièrement à ranger le comte 
•le son avis. PeulrôUre celui-ci 
n’enhil pas été fâché de ne r en 
.devoir aux Davrignac, mais il ne 
'oofwsait p is encore l’indépendance 
.lu cœur jusqu’à l’mgratihi.té. A

Cela n’a pas été faute de boira, 
répliqua le gentilhomme avec dé-

je ne dli pu non,

deux de faire mentir l’oracle de lg 
Pythonisse, ajouta Geonjes.

Le fait est, balbutia Pierre, que 
ji sqti’iei......

aise trou lw»» * «SW***,»*.*:

NTS ARATOIRESAh 1 boire.
"N’est ce pas? dit gaîment le 
ne bounue li y a loin d’un 

Mvrigua. à un grand beigne ui. A commesa.chaque grief du marquis, il rayon-


